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ES SI^FR S, 



Ce Liure vous efl ft légitimement du , que le deuoir f0 la, raijon 
i obligent d'en faire vn frètent à voftre iHufire Compagnie, La matière 
il traitte vous ejïfi familière ^ fi connue ^ que vous en fouueT^donner 
des leçons a toMte la T erre. N^efl-ce pas des depo0a des Langues ancien- 
nes que vous enrichijjex, tous les tours la noftre f cir pourrie^,- 'vous la met- 
tre dans vnf haut degré de perfection comme vous faites ^ fi vous nauie^ 
vne profonde connoijfance des plus beaux Ouurages de tous les temps, ^ 
de tous les pays f Le docle ff) laborieux Dictionnaire où vous trauadieT^ 
ajftdiiement depuis tant d'années,^ que l'Europe attend de vous auec im- 
patience , doit ejtre quelque tour le gloricHxr^tmoin de cette vente. Oùy 
JMSSSISÎ^RS, cep: Lns ce riche OuÊ-agc que la pofleritê decouurira 
mille threfors deDocTrine ^d'eloauence , quelle aura fuie t d'efttmer 
noflre fie cle heureux , d'auoir produit des perfonnes^ qutfans autre inte- 
reft que celuj de t honneur, ajent voulu trauailler fi longtemps pour U 
gloire de leurnation , pourtvttlitedu public. Aujfi a-ce epéle^and 
Armand de KiCHELIEV .cette ^ me fi noble fi fublime,qut^ 
4i jette les premiers fondcmcns de vofire yicadcmie jCrceftdansJefacre 



E P I s T R E. 

Temple de Themts, où frefide le Geme Jes fcienceê, Iwcomparaile 
SEGVi^K,^uefiri€mentvosafeml?léeô. lene fçayy^tSSSI^VJiS, 
fi t entrée i'vn lieu fi faim me Jera Vemiife pour 'uotis y porter cette mar- 
pue Jem^re[peéîs,je le reueref^ le regarde comme vn Sanctuaire doà 
les Prophanes ne doiuem pas approcher. J^ais ma reconnot fiance efl 
^li44! forte que crainte, tlja moins de honte ù efire téméraire au* À 
f/?rr ingrat. I e ne fçaurois ïamats oublier l'honneur que vous aue:^^ fait 
aftu mon pertjciuj donner place dansvoftre Illiffire Cercle, nj la de- 
uoirs funèbres que vou^ lujy aue:(_rendus après fa mort, nj les témoipia^ 
ges de bonté qu'en mon pamculier i'ay reccus de vofh-e Compagnie. 
L'Ouurage que ie vous prefente auiourd'bujreft peu confidcrable pour ex^ 
primer mon yefi^entiment i mAîi quand le temps aura calmé ma tujk dou- 
leur, ^ rendu lalibertéàmon.efprit,ietafcheray d'en faire quelque ^u- 
tre plus digne de voflre mérite ^de voflre levure, l'ejpere quahrs inf 
pire avnnouueauGenie,parla fréquente leâlure de vos éloquentes pro- 
iuSlions, ie pourrayvous dire de me illettré grâce que ie ne fats à cette 
heurt auec combien d'efiime ^ de refpeÛ , ie fuis. 



MESSIE VR S, 



Volll-e trcs-humblê U crcs* 
obcïflant fcruitcur, 

E. COLLBTET.. 



A D V I s 

AV LECTEVR- 

E ne doute point, que pluficurs qui verront ces. 
Tables Alphabétiques, fi^achant quelles fe trou- 
uent dans Vigcncrc, ne croycnt d'abord que ce'c. 
ouuragc n cft qu'vne tranfcriçtion,&: que j'ay pris 
le difcours de cet Autheur, aufli bien que les figures^ 
mais je les fupplic de le vouloir feulement parcourir ils en 
jugeront tout autrement. Il eft bien vray que j'ay marche fur. 
les pas de ce grand homme en quelques endroits i toutesfois je 
n'en ay pas pris beaucoup dechofe. Se j'ay fuiuy déplus près co 
qu'cnacfcritle Sieur Fuluio J^ontaury , natif de Sienne en Ira- 
lie, auquel jencvcux point dérober la. gloire de fon ouuragc 
On fçauradoncqu ilauoic compofévnDure ïïitimXé Racolu dt 
diaerfi Antichi Alphabcti con tamiotationi in ItnzHa Italiana, qu'il 
auoit obtenu le Priuilcgc du Roy pour le faircimprimer,dcs Tan 
164^. ôc que ce manufcrit eftant tombe entre les mains démon 
Libraire, il m'a oblige d'accompagner chaque figure d'vn petit 
difcours qui en donnaft rexplication. Mais comme cet Au- 
theur nes'ertgueresplus eftenduque yigencre, j'y ayadjouftc - 
beaucoupdechofesdumien, & j'ay mcfme entièrement fait le 
Traittc des Chiffres, dont iLn'a aucunement parle, puis qu'il 
s'eft: contenté de faire des remarques afftz fuccintes lur les Al- 
phabets des Langues Ertran gères. Icne fçay pas fij'aurayre- 
ùlli dans cette entreprife; mais îM^moinsmc pcrfuadc-je que les 
jeunes gens qui font curieux,trouueront dans ce petit ouuragc 




_ y^duii au Le^cur. 

' quelque cliofc qui les pourra contenter. Comme j'ay commen- 
ce le Traitte des Alphabets par feclions, j'ay continue ccluy dci 
Chiffres demefme,pour donner moins d'cnnuy àmonlcàcur, 
& pour ne point trop cmbaraflcr fa mémoire. Si j'eufle eu plus 
deloifir, ouplurtoft fi mon Libraire cuft elle en cftat d'entre- 
prendre les hais d'vnc plus ample impreflion, j aurois tafchc 
de m'eftendrc dauantage , 3c d'y adjouftcr quelques autres Trai- 
tez que j'ay de ja méditez l'ur dcslujcts qui le pcuuenc accorder 
auecque ces matières: Mais je les referuc pour quelque autre 
occauon , & peut- eftre que je les donneray lors que je continuc- 
ray vn petit Art Poétique, à l'imitation de ccluy qu'auoit com- 
mence G uillaume Colletée mon pere , &c qu'il auroit acheuc au 
contentement des Do6bcs, s'iln'curpas fi-toft paye le tribut à 
la Nature. 

Cependant j'aducrtiray Iclc£beurquej*ay réduit mes Tables 
par ordre Alphabétique, afin d*cuiter la confufion, & qu'il 
puiflc conférer aucc plus de facilité le difcours qui précède auec 
l'Alphabet qui le fuit; de façon que la Planche marquée par la 
lettre A dans la 1. page de celiurcjcft expliquée dans le dilcours 
de la première , celle du B dans latroifiéme, parceluy de la fé- 
conde , celle du G de la quatrième par celuy de la troifiefme , & 
ainfi confccutiuemcnt jufqucs à la fin des deux Traittcz, & voi*: 
là tout cequej'auoisà dire lur cette matière. 



IN EXIMIVM F. COLLETETI G. FIL. 
dcOricntalibus Linguis Traâatum. 

Aclems Hefpcrium voUrauit fama fer orhem 
Inclyta, ferfetuum COLLETETI^; decus 
Lingua placent quibui beéloridum , morefcjue^enujlii 
His placuere meicarmina COLLETETI 
cAurora populi remanehant , c^ueis decus in^ens ^ 

T^jcvref^et ranti cognita fama viri. 
Senfn FRANCISCVS , patris non degener harest 

Vîtltc^ue ad finirimas mitterc nomen aquas, 
Tinihus Europe arfletur quod fama j nec ultra 

Illa volet j queritur magnaque mente cupit, 
Ad fludium mentem Itnguarum ille appulit ergo» 

Gentium f0 Aurore difcere Jcripta iuuatn 
Nec fatis eft qnidquid Doluenti dignm olli 

Occurit jfubito pagina doSla capit 
Pagina qua pofl bac miranda legentihus offert 
Gentium ^ Aurore , nofcere diéla docet^ 
^am hene vota tihi ceduntî vir maxime! iamîam 
Nomcn Perfa tuum^ iam Indus, Arabfque colent. 
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TRAITTE CVRIEVX ET NOVVEAV 

DES 

LANGVES ESTRANGERES 

ET DE LEVRS ALPHABETS- 

ES Hcbricux curent auffi bien que nous, deux fortes dcLct- 
très. Les vncss*appelloicnt grandes ou capitales, & Icsautrc 
rondes -OU petites ) ccllcs-cy pour rvfagc ordinaire i celles-1, 
pourconferucr les Secrets myfterieux qui ne deuoient eftr 
cônusque desPreftrcs & Leuites,& non pasdu Peuple. Ain! 
Moyfejbié loin d*cfcrirc les Tables du Dccaloguc encaradlrc 
res vfitez parmy le vulgaire, ne choifit que ceux dot il auoic luy-mcfmc vn 





mais pour ceux quideuoicnc cftre après luy , & quinaiftroicnt après le de 
luge : Toutesfois cette Efcriture fut depuis diuulguée parEfdras,au rctou 
de la Captiuité de Babylonc , & on dit qu'il y ad joufta les points pour plu 
d'intelligence, qui ont toufiours eftc depuis en vfagc, & dont les Rabins t 
fonttoulioursfcruis. Mais je nefçay liles petits caractères que le peupl 
cmployoit du temps de Moyfc,font les mêmes qui compofcnt aujourd'liu 
la Langue Hébraïque, ou fi ce font effedliuemetit ceux d'Efdras ou de 
MafTorcts qui vinrent quelque temps après S. Hierofme , & qui cultiucrcn 
ctte Langue auec beaucoup de foin. Quoy qu'il en foit , comme cette petit 
fcriture cil alfcz connue, puis que c'cll probablement celle que nos Pro- 



t Traiitê des Langues ËJhrangeres* 

FcfTeurs Royaux cnfcigncnt , &dont les Maysdcs Imprimeurs font rem- 
plistoutcs les années; le me contenteray de produire icy la figure des Ca- 
pitales qui différent de ces Lettres vfitécs, & quifont extraites félon le fen- 
timcnt de Vigencre , des vieux marbres de la Terre Sainte. Voicy donc le 
plus ancien de tous les Alphabets Hébraïques, & ccluyqui fut peut-cftrc 
Formé du propre doigt de Dicudeuanc la création du monde. 
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CE fécond Alphabet Hébraïque fut donne à Abraham,Iors que paffant 
la riuicre,il forcit de Chaldcepour entrer dans la Terre de Chanaan, 
qui depuis fut appelléela Paleftinc, la ludcc ou la Terre Sainte : & ce qu'il y 
a de rcmarquablcj'c'eft que parmy ces caractères il fe rencontre entre autres 
Lettres vn Tau qui refséblc en quelque forte à la Croix de noftrc Sauueur, 
dont la figure fc rapporte auF4« d'Enoc,qui fut le Scribe & le Secrétaire 
d'Adam. Lettres myfterieufcs qui prophctifoientnoftre Rédemption , par 
l'Incarnation^ la Paflion 6c la Mort du Fils de Dieu.En effet, ne lembloit-il 
pas que le Verbe Eternel cuit prédit fa venue par cet Alphabet, puis que la 
Croix y eftoit (i bien rcprefcntce? Ce que la malice des luifs ne pouuant 
fouflfrir, ils ont change, ou du moins altéré ces caraderes , afin de n*efl:rc pas 
conuaincus d'incrédulité & de perfidie. Mais cette addrcflc malicieufe n a 
pas empefché que cette vérité n avecftc reconnue , puis que les Grecs mcf- 
mes qui ont emprunté & imite leurs Lettres des Hebrieux , ont pris le mo- 
dèle de leur TaJ fur le Tau de l'Alphabet Hébraïque , qui fan&doute a beau- 



coup de rapport aucc la Croix , & qui n'a rien de manque ,fi ce ncft, 
traucrfc ou cioifillon , où le chef adorable de noftre Sauucur cftoic appuya 
ôc ou les luifs auoient accachc l'ccriteau ôc la Semence rigourcu(e de 1 
more 

B 



jl'ùt^i * . . îTe . Vûlaiii Gcmai- ictfl. ofojd . 

yîôni SuTnccfi 



VO icy vn autr e Alphabet dont les caraftcrcs font affez cftrangcs , au 
eft-ilSammaritain : &s'ilenfaut croireThefeus Ambrofiusquis'< 
étendu fur cette matière, i! a eftéreceucometelàRone. Maisj'adiouftet; 
à ce qu'il en a ditjfuiuant la penfce dVn AutheurItaHcn,que Ion fe fert enc 
tcdeccsfncfmcs l cttrcs parmydiuerfcs Nations qui fefont cpanduës p 
toute l'Afie & l'Arabie ^ qui viuent fous la domination des Mahoinctar 



c qui retiennent encore le nom des Caldées , la plus grande partie dcf- 
[ucls habitent en Tartarie , pays de plus grande eftenduë que toute la Fran- 
e &riralie enfcmblc, où plufieurs Volumes de la dodrine desCaldcens, 
fcrits de ces mefmcs caradteres, font précicufcmcni confcruez & moa- 
trcz dans les plus belles Bibliothèques. 



Ommcics Langues Hébraïques &Caldeenncs furent cofonducs en- 
^/cxxi blc pendant que les Ifraclitcs dcmcurcrcnt captifs en Babylone,il 
faut p^^scftonncrftlcurs caractères furent aufli mcflcz, & filon a eu de 
pcmc ^^Puisàlcsdiaingucr: Aullicft-cc ccqui a produit la diuerfité des 

Alphabets^ 



1 T»inc lies i^t» v^cf c-i. r 

Alphabets ;car cliaque Nation a inucntc & forme cics Lettres fclonfon 
capncc.ou pour facifitcr le tangage , ou pour oitcr au peuple la connoU- 
lànce des facrezmyrtercsdc leur Religion , qui ne dcuoicnccrtrc connus 
QU compris que des feules pcrlonncs dellineesaulacreMinifterc des Tem- 
ples de Dieu. Ainfilon nedoïc pass*cftonncr fi cet Alphabet fuiuanccfl: 
cncoreCaldecn.quoyqu il diffère en caractères de celuy qui le précède, 
&{i c'clldc celuy là dequoy feferuent particulièrement les Perles &: les- 
Mcdesi puisqu'ilslc croyent dcfccndus decesancienspcuples. 

D 




Ou O ' I n^' A - Cfidf SjTi.. -Rfô . ^^^^fi ' 



V N autre Alphabet Caldécn cft encore en vfage parmy le. peuple 
dcBabylonc en Mçfofotami^yautrcracni appcUcç^Bagadet ,qui 

B 



^ 1 raine ac^ i^ny^cb iL^rran^cm. 

vit fous la domination des Othomans Empereurs des Turcs ; & quoy 
I qu'il fc feruc d'ordinaire de la Langue naturelle du pays , qui cft la Lan- 
gue Turquefque & Arabcfque ,neantmoins par vn certain refped qu'il 
porte à r Antiquité, & par vne tradition qu'il a receu de £cs Anceftres , il 
parle toufiours ce langage, Ôcconfcrue précicufemcnt ces vieux caradrc- 
rcs , comme vn riche trelbr dont il a hérite de fcs percs. 

E 
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HKEril. ZA\S . VAV . HK . DOLAD. COMAI/ . B«TH . OLAPH 

SONCH/OH NVN Km . JLOKAD • LOMAD . COPK ^ IV1> TZTH . 
j.THAV. SEIN , làç . qvOPH - tSXQl>V. - PHK 

1 

I 

CEluy-qr, quoy que Caldccn , cft fi contraire à l'autre , quepasvnc 
lettre ne fc rapporte , foie le renuerferoent , foit dans laiîgure: 
1 1 a «sfté trouué félon la pluj commune opinion des anciens Autheuxs.dans 



/ rattte des i^dn^ues iLjrran^ens. ^ 
a Bibliothèque cfcs Seigneurs Grimani Vénitiens; Et Ton s*cft cftonnrf 
le ce que ces caradcres ont beaucoup de rapport aucc les caradtcrcs 
jfccs , & qu'ils foi^nt de gauche à droit au rebours de toutes les Lettres 
Taldcencs. Merueillequiïait bien juger que les peuples Caldéens & les 
KUplesdela Greccontcu commerce cnUmble, lors que ceux cy habi- 
oient dans les baffes régions de l* Afic , qu'ils pcuploient la montagne de 
Sinaï , & lesfertiles terres de l'Arabie: Comme ils ont pareillement fait 
luecles Arméniens, les Gcorgeaniens,les Copthites,les Ab) ffms , & au- 
rcs peuples qui cfcriuentàla manière des Grccsjdeforte que parvnc 
ongue habitude qu'ils ont eu cnfemble, ils ont change feulement l'or- 
iredeleurcfcriture, & retenu la figure ancienne de leurs caradteres. 

F 
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HHtrH , ^AIN . 'VAV . HJE. . DOI AD. GOMAL - BETIC - OLAPK . 
SONCHATH NVN. MIM . I.OMAD . LOMAD • COPH , IVD . TEÏH • 

^ ^ 




• WAV. SEIIT . JUS . qVOVK • ^i:OM , PUB . AIN 



[ 



L y a eu encore vne notable altération du Chaldaïfme dans la Lan- 
gue Sjnaquc , autrcmcnc appcllcc Icrofolixnitainc , qui depuis ces 



s. i raine des Lanpiei hftrAn'rcm. 

derniers Siccics a toufiours retenu & conferuc le nom de Chai Jee , parce 
qu'en effet clic participe de celle-là & de la Langue Hébraïque: mais les 
caraclcres font t«ut à raie differcns de l'Hcbrieu &c du Samaritain , com- 
me on peut voir par cet Alphabet dont fe fcruent encore à prefent cer- 
tains Cbreftienscpandus en quelques endroits de la Syrie: mais particu- 
lièrement ceux qui habitent autour du Mont Lyban , au nombre de 
plus de quatre mille familles, cjuifouftiennentq^ie cccte Langue cft la 
lîicfmc que parloir lefus-Chrift, qui a paffc fucccfliuemcnt à eux ,ôc 
qui s'eil: enfin conferuce dans fa première pureté. En eftet , comme Dieu 
clloit oblige de conuerfer auec le peuple & dcTinflruire, cette Langue 
vulgaire elloit plus propre que THebraïquc pour fe faire entendre, puis 
que celle-cy n'elloit fçeuc que des fçauans & desDotfleurs de la Loy. 
Mais après tout , ce Docteur des Dodtcurs leur fit bien connoiilre qu'ils 
en ignoroiét les plus beaux my fteres,puis qu'il les confondit dans la dif- 
putc qu'il eut contre eux, & leur monftra que toute leurfngefTc n*eftoic 
qu'vnc pure folie deuant luy. En vn mot, ce peuple infedlé des vieilles 
herefies , eft encore vn reftc des familles Chaldccnncs qui tache de con^ 
Xerucrla Langue qu'il apprit dcfcsAnccftres. 
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LA Langue Syriaque cftcompofcedcpluficurscaradçrcs qui n ont 
aucun rapport les vns aucc les autres i mais les plus communs font 
ccux-cy, que l'on appelle G roffes Lettres ou Capitales i bien plus diffici- 
les àformcr que celles de l'Alphabet fuiuant , que les Syriens appellent 
Lettre menuif Secourante , à caufc de fa liaifon & de fon renucrfemcnt, 
dont Tvlagc parmy cuxcft beaucoup plus commode^ plus à la main que 



Vautre. 
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0^ .V-N -V ^-«^ .\ 

■Lonm Copd- .uit- Tcfff. Hfittd- Zam. j 

P/î^.T<f. Gm.Am. Somcf^aifi. Nttn Mrm. , 

Vlî^ se • 'R ^^ • 



CEc Alphabet Syriaque cft comjpofé de petites Lettres courantes, 
pIusfaciUsàécrircquelcsprcCç(lt;ntcs4.caufedc leurliïiifon , parce 
qu'il cil plus aifédcformec fcscaradîcrcs duîiaiic enbas ctj: tirant vers l'c- 
ftomach,cc qui ne s'obferuc pas dans les Alphabets que nous auonscy* 
dçuant produus. Mais ce qui mcriie d'eftrc particulièrement obferuc 
4^ns ccluy-cy , c'cft quc^utçUçj teicrcs y font- ^uyfteacullcs , & qu il n y 
cnapas vue quin*exprimevn mot de pieté 6c de dcuotion,lefquels mors 
joints enfcmblecompofcnt vnc prière entière capable d'efleuer l'cfprita 
la contemplation des chofes cclcftes. Ce que l'on peut facilement dccou- 



orir aux enfans , qui^ftppwnarîw l'vn, peuvent apprendre l'autre , 5c fça- 
Uoir prier Dieu en mcfmc ctmps^iij^ils ^PP"'^^^^ P^^ ccîcurccs caradtc- 
rcs Syriaques. AinfiTA c[mc(k\' JlphactiGtccôcVOUph en Langue Sy- 
riaque, fignific Dieu, le B qui eft le Beth fignific le Créateur : & ainfi des 
autres que l'on peut voir plus amplement dans les Autheur s qui ont trait- 
té de ces matières cpineules. 



1 ^ 

:l 



. consi^ndnie. , 



QVclqucs Efcriuains ont voulu faire oaffcr cet Alphabet pour vn 
Alphabet Syriaque iMaisyaypluftolt opinion quilcftou Phœ- 
nicicii ou Ionique, parce qugarormclcscaraacrès^ de gauche à droit,» 



ia manUre des G recs fie des Latins , des Ethiopieas & des Arméniens : ce 
qui ne s'obfcruc pas chez les autres Peuples, coninic nous l'auons f^c 
voir dans nos Tables précédentes. 

; al 

K 



\ùi^ Bcw. Cem . dWi . -Eifimti. Teifm .Gléli t/w/ZT. 



VO icy vn autre Alphabet Phœnicicn ou Ionique , dont les caradc- 
rcs qui ionz les Lettres Capitales , fc rapportent quant au nom- 
bre a nos Lettres Romai-acs ; & comme refpacc delà planche n cftoit pas 
a/Icz grand pour y ^raucrlc^noms; nousauons juge a propos de les infç- 
rcr <^anscccliapitrc,"poutc6 cùridfite tic ceux qui youdroicnt 

apprendre 



apprendre cette Langue. L'A donc s'appelle K^Lcmon , le B, Bcnâi MC, 
Catln, le D , Delphtm, TE , Ephott, l'F , foitt, le G , Gaipoi ,\'H , Hmw , l'I, 
loethi, le K, A:/«> IX, Ledhim, l'M , MaUtil, TN , Nabdon ,1*0, 0/rt/ , le P, 
Por:(^eth, IcQ^^itoUth , l'R , /^^/r^ , l'S , 5^/4/;, le T , Tothimtis , T V , P'aro- 
lithj rX, Xiroamy 1* Y, Varojuth, le Z, Zocium. C'cft tout ce qu'on peut dire 
fur cet Alphabet, & tout ce qu'en ont dit les plus curieux Authcurs qui 
^en ont fait la recherche. 

L 

__ ^ 
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i * 

-4. . B . C . D . E, . T . O.K. T 

S . T . . V X , Y . ^ . 



VNe autre Langue côccuë de THebreu par alteratiô des lettres & des 
mots, cft la Langue Arabcfque, fort ancienne, puis qu'elle a tiré 



j ^ i rallie ac^ j^n^HCi r.jrran^cTT5» 

foii'oricrmcd'Ifmaclifils d'Abraham & d'Agar fa fcruantc,lcfqucls s'ha- 
bitûerc'ncdans l'Arabitr. D'où vient que leurs defcendansont coufiours 
conferuelenom d'ifmaclites, qui font ceux proprement que l'on appel- 
loit Madianites. Voicy donc leur Alphabcr bien diffcmblablc de l Hé- 
breu , du Chaldaïqueôc du Samaritain . mais non pas tant du Syriaque 
qui luv rcfremblc à caufe de fa rondeur & de fa liaifon. Lequel Alphabcc 
uiflSraencet endroit pour nous épargner la planche des caradberes que 
nousnauonsfçeu recouurer, quelque diligence que nous ayons faite, & 
àla place de laquelle nous mettonsi'M Capitale, pour ne point interrom- 
pre le cours de noftre premier ordre'Alphabetiquç. 
Eltf. A Ze, Z Mim, M Rr. K 

Be. B Che. Ch Nun. N Sifi. S. ouSch. 

Gim, G Teti. T, Sin, S Te, T * 

Dal D h\ I Hain, 

He. H Cfc/f/. Ch. ou C Fe.F 

Vau.Y Law. L. T/W. Z.ouT.S. 



Caf, K 

M 



c 



E prcfent Alphabet qui eft tout à fait diflcmblable de celuy de la 
Langue Arabcfque, comme il eft facile à voir , fi on prend le foin de 
les conférer enfemble j 11 appartient aux Sarrazins , fuiuant la plus comu- 
ne opinion des Autheurs: mais particulièrement de celuy qui aefcrit des 
pallagesdedelàles mers : Toutesfois il me femble qu'il a quelque rap- 
port aucc les caraderes Arabes, tant dans fort rcnucrlement que dans fa 
figure , où je remarque des points femblables à ceux que l'on trouue dans 
le précèdent. 
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C^Eft vnc mcrucîllc de Voir comme les Langues ont efté tirées les 
vncs des autres, ainfiUCaldcennc& la Syriaque doiuenc leurnaif- 
fanceaTHebraïquc. Les Phœniciens ont emprunté leurs caradcresdes 
Sammaritains, d'où les Grecs ont aulTi puifé la plus grande partie de leurs 
Lettres. Et les Latins n'ont pas manque d'imicer les Grecs", comme les 
François ont fait depuis les Latins : ce qui ferajfacilcà remarquer dans 
çc prefent Alphabet Grec qui reprefentc les Lettres capitales & ancien- 
nes de cette belle ôc famculc Langue. 
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CEluy 'cy qui n cft pas fort fréquent , cft^rodviit au nombre des Al- 
phabets comme vne pièce rare. Il eft tire de quelques médailles an- 
ciennes & de plufieurs marbres & bronzes antiques i Ses caradcrcs font 
bien diffcmblablcs de TAlphabet Grec ordinaire: maison ne s'en doit 
pas cftonncr, puisque les Langues ayant changé de temps en temps ,on 
aiugcàpropos de changer aulli les Lettres , foit pour altérer les mots 5c 
les pluafcs , foit pour les augmenter : Cet exemple eft alTez familier mcf- 
jmc parmy nous, puis que noftrc vieille Langue Françoifc fe trouue bf-^ 
cricccfufcliucrs Tombeaux, Epicaphes& vieux bouquins de Hures , en 

caraûcrcs 



Trame des Langues EjtrAn^eres, 17 
caraftcrcs Gottiqucs, quin'ont aucune reflcmblancc aux lettres doue 
nous nous fcruons dansl Efcriturc ou dans rimprimcrie. 
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IL ne faut pas laifTcr échapper celuy-cy non plus que les autres, qui 
mente bien d'cftre oblcruc, puis que les curieux Polygraphes^ & rc- 
clierchcursde l'Antiquité l'ont apporté du Leuant. Où l'on voit com- 
me dans les deux prc,ccdeiits, les changemens notables des Lettres , qui 
font bien conaoïllre que les Grecs accommodôient leur Langue 
leurs caractères félon les p ysoù ils s'eftablifToient ,& pouffoienc 
leurs conqucftcs , fie félon celte des Nations auec Icfquelles ils eftoicnt 
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obligez de conucrfcr, OU d'auoir quelque trafiq & commerce. 



A Près auoir fuiECimmenc difcouru des premières Langues du 
monde ^ telles que font l'Hébraïque, la Caldécnne, TArabeJa 
Syriaque, la Samaritaine & la Grecque: Ucft bien iuftc de parler de 
celles qui font émanées d'elles , &qui ont pris Tordre des caradicres 
Grecs, aufTibien que leur appellation. Et comme l'Arménienne cft 
celle qui a commence, en voicy deux Alphabets différents , dont les fi- 
gures paroiifent cftîanges à nos yeux, mais qui font après tout les vé- 
ritables. L'vn eft tout àfait ancien , Se tel qucfc feruoicnt les premiers 
peuples Arméniens defcendus des Arameens , que Pline prend pour les 
Scythes. Et l'autre eft le commun pour Tvfagc du pays appelle la gran- 
de Arménie, parce qu'elle eft diuilcc , qui renferme vne haute monta- 
gne, où l'on tient que l'Arche de Noc s'arrefta, quand les eaux du Dé- 
luge vniuerfel s*abbai(ferent. Les curieux qui prendront la peine de les 
conférer, trouucront beaucoup de cara^fbcres dans le premier Alpha- 
bct,qui n'ont point de rapport auec le fécond, & mefme vn plus grand 
nombre de Lettres dans ccluy-cy cpe dans l'autre. 
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C'Eft icy le commun Alphabet, & celuyquieft le plus en vfage, 
tant dans la grande que dans la petite Arménie. Il n'cft pas dif- 
ficile à comprendre, puis que toutes les Lettres font expliquées, que 
leurs noms font énoncez, & leur valeur éclaircie , pour l'vtilitc deceux 
qui cherilTent particulièrement les Langues Eftrangercs , ôc qui s atta- 
cncntà leur connoiflance. 



2,0 âraiffc acs j^an^ucs iijiran^crci. 
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C^Ommcb plufpartdcs peuples ont leur Alphabet particulier, les la- 
^cobiccs ont le leur pareillement , qui futinucnté par va certain la- 
cob Hérétique, dilciplc d'vn Patriarche d'Alexandrie , tellement obftiné 
daniropimondcNeftorius, que tout le pays i Ion exemple, cil demeuré 
infc<fl<f de cette hcrcfie, fans iamais en démordre. Ces peuples endurcis 
(ont épandus en diucrs lieux dcTAfie, particulièrement dans l'Egypte, 
dans/ri Nubie & dans l'Ethiopie , mais iur tout dans la meilleure partie 
des Terres Orientales. . 
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ALPHA . VVEDA . GAMh^ . DELD** £ • SO • SVtlA HEDA THZUA 
. lODA.CABA . XAVDA. ME • TJYN . Axî . OFF PI • KV . 

SIGMA . TAF . HE • PHI . CHl . EPSI • O - - 

.SCHEY' . VEi*. CHA. CHV . KORI . CEVSA • 5IMA . Dï - 

l 

PLutarquc dans fonTraittc curieux d'Ofiris, & Pline dansfoncin- 
quicfme liuredcs Anciquitezdu Chriftianifme, parlent d'vne cer- 
taine ville d'Egypte appcUeeCoptusj d'où l'on croît que les Cophtircs 
onttircleur origine. Ces peuples anciens & quifc diloicnt Chreftiens 
deuant les lacooites, eftoienten grand nombre *du temps de Diode- 
tian ; mais ce Prince cruel en fit bien marty rifer cent quarante mille , Se 
cnuoya les autres en exil , qui ont marqué ce iour fanglant dans leur 
Calendrier , d'où ils ont (;pmmcncéà compter leurs amiécs, comme 
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lous comptons Icsnoftrcs depuis la naiffancc de noftrc ScigncuiTIc-' 

us-Chtift. ;| 
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ALPHA n'EDA-CAMMADELDA. E ZSO. SY^TA HrOA. THEDA . 
• lODA • CABA • IwW^PA • KE • NYrf AX I • OFF . 

.PI • KV- SIGMA. TAF . HE . PHI - CIII i EPSI 

O 5CHEY VEY. CHA-CH Y - HOKV GEVSA 5IMA I>T 



L'AlphabccdcsGcorgianîcnsqui fontdemy Turcs & demy Tar- 
tarcs,eU coaupolé d'autanc de Lettres que ccluy deslacobitcs 6c 
[es Cophiites: mais* leurs caraftcres font plus conformes à ceux des 
jrecs , qu'à pas vn des autres. Ces peuples ont emprunté leur nom du 
rlorieux Martyr S. Georges, duquel ils portent l'Image dans leurs 
!)rappeaux & dans leurs Bannières, comme citant ccluy qui le premier 
léclairé leur paysdeslumiercsde l'Euangile , ce qui fait quils l'ont en 
;randc vcrieration, & qu ils ne profèrent fonnom qu'aucc dcsrefpcdts 



extraordinaires. La Gcorgianic,fclon l'opinion des plus ancitns Géo- 
graphes, cft proprcmcnr ce qu'on appcUoic autresPoisTHybcric, Pro- 
uincc qui compoloic anciennement U plus grande partie du Royaume de 
Colchos. Elle cil bornée d'vn code de la Mer Hircani^]ue , & de 1 autre, 
de la grande Armenijc: Ses Habiians fe feruenc dans le commerce ordi- 
naire du langage Turquefque , Arabefquc & Caldéen ,mais IcSeruicc 
Diuin fc fait en leur propre Langue, donc voicy les caraderes fpcci- 
âqucs. 
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EsEo-yptiens, peuples fi anciens & fi fameux dans l'Hiftoirc ,qui 
furent les premiers Inucnccurs des figures hycrogliphiqucs , dci 



2, 4 ' raine des JLangues hjtrangeres, 

chiffres myftcricux , dont le fecrct n'cftoic refcrue qua leurs Roys ,& 
qu'à leurs facrez Pontifes. Ces peuples , dis-jc , qui ont cfté vainq^ucurs 
& Maiftrcs de la plus grande partie du monde, n'ont pas oublié de le for- 
mer auflivne Langue intelligible, &d'inuenter des caradercsou Letnres 
menues pour expliquer leurs conceptions, à l'imitation dcsHcbrieux, 
des Grecs & des Latins, afin dcrcndrc le commerce plus facile aucc les 
Nations cftrangcres. Voicy donc leur Alphabet, quoy quetoufles Au- 
thcurs ne s'accordent pas en ce point, & qu'ils doutent s'ils en ont vn vé- 
ritable: ce qui ne leur endcplaile, cft très -affeuré, puisqu'il n'ell pas à 
croire que des peuples fi fcjauans ôcfi illuftrcs,ayent feulement parlé par 
figures ou par figncs , eux qui comme j'ay dcfia dit , cftoient Inuentcurs 
de mille chofes plus curieuies& plusconfiderables. 
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POiir prciluc autcniiquc de cette vcritc,voicy encore vn autre Alpha- 
bet Egyptien , qui n'a rien de commun, quant aux caradUrcs, aucclc 
précedcntimais qui l'cgale en nombre de Lettres. Et comme leur nom, ou 
leur appcllatiô ci\ necclTaire pour l'expliquer &: pour fçauoir la force & la 
valeurdc chacune figure j l ay jugea propos, à l'imitation de nos anciens 
AutheurSjdc dreflcr ccttcTable,qui ne fçauroit beaucoup charger la me-, 
moire. A. le doit donc prononcer ainfi. v^r/.ww.B. Bcinthin. C. Chirjorhk-D. 
Dinaïn.'E. Eni F. Fin. G Gomor.H.Heletha. I. lamin.K- fÇaira. lu.LH:(^am.\iy 
Miche U.Nam.O.Olelatk P. Pilon. Q^in. R. Iron. S. Sichen. T. TheU V. 
rr. X. Xiron YYph. Z Zatn. Th. Thou.' 
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AVparauantqucdc paffer à .vn aijtrç jfujct , il faut encore produire 
cette Table de Lettres Egyptiennes, qui font communément rc- 

O 



O f ô , 

ccucs pour autant de hycrogliphcs, âc qui font vingt quatre en nombre, 
comme les précédentes. Caradcres qui font aflczconoiftrc que cette Na- 
tion n*cftoic pas moins féconde en Alphabets , que les autres peuples dont 
nous auons defia amplement parlé , ôc qu'elle cftoit curicufe de parla en 
toutes foiccsde manières, puisqu'elle exprimoitnonlculcmcntfcspen* 
fées par (ignes hyerogliphiques, comme oy fcaux, infc des, d ptilcs , poif- 
fons, autres animaux tcrreftres ,cclcfl:cs ou aquatiques , qui cftoicnt 
des moyens cxtiaordmairemenc inuentcz . maistncoïc qu'elle fc faifoit 
entendre par les voyes ordinaires , qui (ont les Alphabets ; lolidcA ôc véri- 
tables principes de toutes les Langues du monde. 
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CEax qui ont crû que les Alphabets cy-dcuant alléguez cftoicnt fuf- 
pc£ts, onc aufli douté que ces deux ou trois fuiuans fuffcnt vérita- 
bles: particulièrement ce premier qui appartient aux Indiens, aurrcmcnc 
appeliez Ethiopiens Abyflms. Ncantmoins ie ne fais poin: de difficulté 
d'affeurer qu'il foit de leur propre,puis qu'en effet ces caradlcrcs ont beau- 
coup de rapport àccux qui fuiuent, & que le renucrlcment & lerebrouf- 
fcment des vns,eft fcmblablc à celuy des autres : D'aillcursictroauc qu'il 
ne peut eftrc faux, puis qu'il cfl: tire d'vnc Bibliothèque G ri naniennc que 
ces peuplcsconlcruoient prccieufcment , ôc qui fut a;)porté à Rome lo js 
Sixte IV. lors que cette Nation vint prcftcr le fcrmciud'Obcdicncc au S. 
Siège Apoftoliquc. 
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\% I raine aes i^angucs hjh'an^cres, 

QVoy que les Indiens foicnt beaucoup éloignez de l'Afrique, ils ne 
, biffent pas d'cftrc appeliez de ce nom , à caufc de leur Roy qui do- 
ipina autrefois la plus grande partie de TAflc , iufques aux dernières ex- 
tremitez delaterreducofté du Lcuant, bornée de la Chine & delà vaftc 
ProuîncedeSeres, quel'onnomme à prefent,Cathai. Ce Prince, grand 
terrien s'il en fut au monde, vécut fi Chrcftienneraent , qu'il futfurnom- 
mé Prefte jan,comme qui diroit en Langue Pcrficnne,Roy Chrcfticnou 
Apoftolique. Ce peuple confcrua fcsEftats iufqu'au temps que l'Empe- 
reur des Tartares s'en rendit le Maiftre , & bailit fa fortune & fa puiffan- 
cç fur le débris de leurs forces & de leurs héritages : Perte qui leur fut £• 
defaduantageufe & fi fenfiblc,qu'efl:ant chaffez de tous coftez, ôc ne pou- 
uant cftablir leur Domination dans les terres qu'ils auoient occupées, fu- 
rent contraints de fe retirer au deçà de la Mcr-RougCjôc de fe renfermer 
danslefeindeTEthyopic, oùilscultiuerent leur Langue le mieux qu'ils 
purent, & en confcrucrent les caradteres,dont voicy vne Table cxa<5lc 
& corrcde. 
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VOïcy doncccluy que Ton croid le véritable & Icpluscn vfagcpar- 
my IcsEthyopicnsou Nubiens. U cft compofé de vingt- fix-cara- 
^crcs, dont les quatre derniers font liez en forme d'abbreuiaturc,& com- 
pofent autant de fy llabcs, en quoy cette écriture cft fort abondante. Mais 
ce que i ay particulièrement remarqué , c'cft que quoy que ces peuples 
ay cnt empruntéleurs Lettres des Hcoreux , des Samaritains , des Syriens 
ôc des Arabes, & qu'ils s'eftimenteux-mcfmcsdcfcendus des Chaldcens, 
leur Alphabet ne le lit pas toutefois de droit à gauche, comme ces pre- 
miers, mais bien de gauche à droit, à l'exemple des Grecs ôc des, Latins; 
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&c mcfmc pour îmircr le cours ordinaire des Planètes &: du Soleil , dont ils 
fc|Croycntlcs cnfans^ & qu'ilsadorcnt comme leur Perc. 
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SAlomonfilsdcDauidRoydeIuda,qui fut le Princclcplis<loâ:e de 
fontemps, & qui connut les proprictcz & les vertus des arbres & des 
plantes, c'cft à dire luiuant les termes du Prouerbe , depuis la baffe hyfopc 
iufquau plus haut Ccdrcdu Mont-Lybani prit le foin d'inucncer auili. 
des Alpliabcts^donclcscaraderesnc puffent élire connus ny expliquez d'c 
pcrfonncqucdc iuy fcul: & quelque diflBcultc qucfalTcnt les Autheurs 
de luyattnpucr CCS deux fuiuansj'y crouue pourtant beaucoup d'appa- 



rcncc, pulsquccc Roy ayantvnc connoifTance particulière de la De- 
monomachic, des Incantations, des Preftiges & des Exorcifmcs, il ne- 
ftoit pas à croire qu'il vouluftapprcndre au peuplcce qu'il deuoic igno- 
rcri & ce fut fans doute pour cette raifon qu'il inuentades caradcres 
pour s en feruir dans les Traittcz particiiliers qu*il compofa fur cette 
xjiatiere, afin qu'il n'yeuftquclcs dodes quipûfTent après luy jdécou- 
urirlcsfccrctsmyftcrieux de cette dodlrine occulte, 
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Vclque difficulté qu'il y ayt eu dans cette forte de Langue, qui 
neftny Arabe, ny Caldccnnc, & qu'on peut lire toutesroii delà 



, Trame aes Langues i^jtrdngeres. 

ficfmcmanicrCjOnna paslaiflc d'en crouucr la clef , qui fait bien voir 
[ue CCS Lettres font plus femblables aux Lettres Hébraïques, qu a pas 
mes des autres , puis qu'elles en portent efFediucmcnt le nom : Le Le- 
leur curieux en jugera, & conférera ces deux Alphabets, quiportcntlc 
itre d'Alphabets de Salomon. 
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Jm . SamccL J\Cn.:)fcmMrmcii. Ca/i. JdH. Tcéfi . 

Tau. .Sm. CofH . At^^ ■ ^^'^ ■ ^hc. ?hc. VHo. \ 



CEt autre qui fuit, partage merueillcufcmcnt encore les efprits de 
nosEfcriuains, puis qu ils doutent s'il doit eftre attribue au fagc 
...omon,ou au Philofophe Appollonius, le plus do6bc ornement de 
X 'ScitcPytagoriciennc. Mais s'il cft vray que les grands homiu^i. 4.11 

flcurifloienc 



flcuriflbicnt dansccs premiers Siècles, onr pris plailir ainnmtcr tant 
dccaradercsditïcrcnts que la Pol^critc admire. Pourquoy xic ycuc-on 
pas qu Apollonius ayc cftc pouffe d vamclmcdcfir, & que ce bel Ef-, 
prit donc Philollrate nous a laifTé la vie , n ay t pas cache les plus fubli- 
mes pcnfécs fous le voile obfcur de ces figures hycroglipliiques ? le laif- 
fe néanmoins cetcc decifionàceux qui pénètrent plus auanc que moy 
danslaconnoiffanccdc ces Langues epmeufes . Et je me contente de 
produire ccc Alphabet dans Ion ordre , comme j ay defia fait tous les 
autres. 
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N tient que cet Alphabet ,dont les figures font exttaordiniireî,' 
fut apporté du CicUnoftrc premier Pere , pat l'Ange Ra^iwel» 



Trente des Lanpt^ tjtrangercs. 
qui luy fie comprendre lefcns myftcrieux que cachoicnt ces nouucllcs 
Lettres : Ec comme Raziel dans fon curieux Traitté des Inftitutions, 
où il parle dodement des pierres précieufcs , aufH bien que dans fon li- 
ureduFeu, interprète cesdiuins caraderes, jerenuoyeleLc(Stcur à ce 
qu il ena écrit, &jene m*mgcre pas d'en rien dire dauantage. 

H H 
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("^£t autre cft attribue au Poëte Virgile . parce que comme il cftoic 
^fort intelligent dans la Magie naturelle & dans la vieille Philo- 
' y^c\ il n ccriuoit ianaais de ces matières , que fous des caradleres m- 
connus ,i:cU que ceux dont voicy la Table, qui font après tout alTcz 



beaux & affcz bien imaginez , & qui ont du rapport aux Lettres G rec- 
qucs, tant àl cgal du Nom , qu al égal des Nombreî. 
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LEs Tofcans furent les plus anciens j^uples d'Italie. lanus que Ton 
croit cftrele Patriarche Noé qui fut le véritable Rcftauratcur de 
la race humaine, y fonda douze Citez incontinent après le Déluge , & 
Caton dansfesOrignics affeurc que ces peuples vfcrent tous de . pareils 
caradcres dans leur Langage & dans leur Efcriturc. Il eft vray qu'ils 
rcnucrfoient quelquefois Tordre des Lettres^ àla façon dcsHcbrcux, 
pour cacher à leurs voifms leurs plusfccrctsmyftcrw, aufli bien que les 



noms des Gcnics & Dieux Tucclaircs de leurs Tribucs & de leurs Fa- 
milles. Ainfi ptrfonnc n*cn auoic connoiffancc , finon les Prcftres & 
Pontifes de la Loy : De manière que cette force de Langue n'ayant pas 
cftc cultiuec depuis, ny entendue , elle s*cfl: tellement abaftardic ^ qu'on 
n'y fçauroit plus rienconnoiftre. Et fans l'Alphabet quinous cncftrc- 
fté, àpcinc croiroit-on que les Tofcans, autrement appeliez icsHc- 
trufqucs, eulTcnt iamàis euny Langue, ny Caraderes. 
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LEs Hetruricns ou Hctrufcjues pcuuencfc glorifier dauoir fcruy 
de modelé aux plus puilTaas peuples de la terre, qui furent les Ro- 
mains» 



Traîne des Lanqiies Ejlntngeirs. 
mains, puis qu'ils cmprunccrcnc cffcdiuement d'eux , les Augures par le 
vol des Oyfeaux, les Prédidions bonnes ou mauuaifcs , par la p urcre ou. 
impureté des entrailles desVid:imes,aufli bien que rinterprctatiô des fou- 
dres,fcux du Ciel, neiges & greflesA touslcsautres Prodiges qui arriuenc 
danslaNature. Iccroymelmc qu'ils apprirent aufli d'eux les Chiffres, fie 
qu'ils prirent vn foin merueillcuxd'cxpliquer leurs caraâ:eres,afindc fc ré- 
drc leursDi euxpropiccs,& de les feruir aucc les mcfmcs cérémonies que les 
fjruoientlesHetrufqucs. Voicydoncleurfccond Alphabet, quineft pas 
moins ingénieux que le premier , ny moins conûdcrablc. 
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CEt AlphnberGottiqucapris fon origincde certains peuples de TA- 
fie , appeliez Gctccs , qui vinrent s'habituer dans vne Iflc de grande 
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cftcnduë,appellcc Gothic, vcrsTOccan Scptemtrional , plus de 400. ans 
dcuanc lanaifTanccdcIcfus-Chrift. Et comme leurs noms font aflez con- 
nus dans rHifloirc par tant d'à îlions, de guerres & de batailles qu'ils ont 
données , ou tant d'échcts qu'ils ont reccus ; Il me fuflSt de rapporter feule- 
ment icy la Table de leurs cara dictes, & de renuoyer le Ledeur au fameux 
Pocmcde l'IlluftreMonfieur de Sciidcry , intitule Jlaric^où l'origiftc de 
ces anciens peuples eft fidodtement & (i agréablement décrite. 

" MM " 
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IE ne trouuc point que les Authcurs attribuentcct Alphabet a quelque 
peuple particulier i Ils fc^ çoacenccnt de lappcUcr Geomanciquc & 



Traîne des Langues Ejhrangercs. ^ ^ 

Aniroîôgiquc jpofllblc à caufc que les Aftrologucs anciens s'en fc?- 
uoicnc pour cacher les fecrcts de cette fciencc fpéculatiuc, ou pour en 
faire quelque dcmonftration : quoy qu'il en foit,il efl: tiré d'vnc fameu- 
fc Bibliothèque de Treuitz, ville dépendante delà Seigneurie de Ve- 
nifc, par vn perfonna^c de haute réputation, qui dans Ton temps pre- 
noitvn fmguHer plaiïir à rechercher tout ce que l'Antiquité auoit de 
plus curieux & de plus remarquable. 
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Mcif^. -vcii. Hc. ^afeiL GtmfL 'hoifi. J.Uffi. 

Jm, Samccfi, :;\'m, :^f€m, SamœlCajfi, JoL ^rfjoid. 
n^fiau, Sin. :7^ft. O^^L Sade- J>f^c\ 
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Nfin voicyle dernierAlphabct dont on croit que les ancicnsPhilo» 
fophesfcloncrcruis.'mais onnef^aitpasapres couc^quellc conuc:^ 



^ Q 1 raure aes i^an^uvs iLfrnin^eres. 

nancepcuncnr auoirccscaradcresaucc la Geomanticdonc ils portent 
le nom 5 puis qu'elle ne confifte qu'en points, qu en lignes 6<: qu'en fi- 
«Turcs, & non pas en Lettres, telles que lont celles dont nousfaifonsicy 
mention; De forte qu'il y a plus d'apparence quccefoit vn Alphabet 
inucntcà plaifir » tant il cil vray que plufieursÊfprits fc plaifcnt d'en- 
chérir les vns fur les autres. Ainfidc temps çn temps on voit de grands 
hommes qui s'addonncnt à des rcchcVchcs curieufes fur les Langues 
Eftrangcrcs, ou fur leurs Langues naturelles. Comme Gilles Ménage 
a fait de noftre Siècle dans les do6Vcs Origines de la Langue Françoifc, 
& douant luy le fçauant &c délicat Vaugclas dans les curieufes Remar- 
quesfurla mclnic Langue: Trauaa< qui feront connoiftrc à la poftc- 
rité , que noftrc Siècle rut capable de tout , &: que s'il s'cft rencontré de 
grands hommes dans les premiers , qu'il s'en cft trouué dansceluy-cy 
de plus grands encore , dont la gloire i'era fans doute immortelle. lean 
Doiict, Efcuycr ficurde Rompt-CroifTanta dcfia rendu ce témoigna- 
ge dcuantmoy , de la fertilité de noftre Siècle , dans fa France Guerriè- 
re, où il traitte eftcrc autres chofcs^des Langues & des Chitîres,à l'exem- 
ple de Vigcncrc &: de Trithemc , & qui feroit aflcurément achcucc , s'il 
nousauoitdonne vndifcours de l'Anagramme qu'il promet de traiucr 
àfonSj&dont il crt tout à fait capable , puis cju'il en a vnc parfaite & 
profonde connoilfance. C'eft à quoy ic l'inuitc , aufTi toft que noftre 
Inuinciblc N4onarque laura faiîorifé de quelques recompcnfcs, qui 
font véritablement dcucsà fcstrauaux & à les veilles. 
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TtAitte des Langues Ejkdngeres. [4Ç 
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AVparauant que de clore ce Traitté des Langues, je ncC^aurois^ 
me taire d*vn autre Alphabet qui me tomba ces iours paffcz entre . 
les mains, dont Imuention ncft pas moins ingenieufc que diuerrif- 
fantc i Ce font des figures humaines , qui par des pofturcs , droites ou 
courbées j renuerfécs ou eftenducs ; reprelentcnt toutes les Lettres dd 
noftrc Alphabet François ; mais aucc tant de naifucté& de vray-fem- 
blance , qu'en vérité celafait bien cpnpoiftre que l'homme eft capable 
de tout , ôc quefc5 connoiflancesjnefont pt)int bornées*, Si le Graucur - 
en Taille-douce qui en a fait la planche , m'euft cllé conna, & qu'il cuft . 



misfonnomaubasdccepetitouuragcquinc lay peut apporter quedc 
la cloire, laurois tafchd de Tenipyuqjv de luy , pour 1 oracment de no ■ 
ftre Liure , & pour la fansfadion c^cs Curieux ; mais puis que cela ne 
s'eftpû faire, Ic-Lcfteur le con«««r»^-^<! que i en ay44Hr«a- «ten- 
dant quvne féconde Imprcffion reparc les manquemcns de cette pre- 
mière! lay vcu encore quelques autres AlpUabets dans des Cabinets 
d'importance , particulièrement dans celuy de feu René Miche^ d« la 
Rocheraaillet. Prieur dcS.Lubm & deChaippknv.homjr^^fiwauni 
curieux d'Eftampcs,dc Tailles-douces, Graaeurcs,McdaiUeS',Enkitni- 

neures, Dcifems ébauchez & Crayons, dontilauoit vnc metueiHeule 
quantité , que i'aye connu d« mon temps. Certesùicn efto.si^oiwaj:- 
i ?ablé dalfaires épiircufes qui moffolquenil ^pnv^ups gwnd^Mi- 
mftrcs tauorifoicnt de quelque loUdc lecoursi;le fi s d vn'pe.;e qVii pen- 
dant favieeutautantdepartàl'lionncurdelcur cftime,qu a Uursm»- 
onifiqucsliberalitez-.laurois ccmcfemblcaffez deçouragc pour en- 
treprendre quelque chofe furie fujet des Langue.s,qui peut-cftre ne 
Sairoit pas , puis que dans mes-petiiellcdures particulières , . ay fait 
Snesobfe îatioL.quijo.ntes à cequeiaydecouuertdetempscn 
emps.dansles Cab.netsde noslllaftres. donneroientpeut-xrtre des 
Seres k ceux qu, commencent à s'addonner a cette belle eftude ou 
du moins les foulageroient dans leurs cuncufes & pénibles recherchas. 

P P 

CE feroit iuftemcnt içy rcndroit de parler des Langues Iralienne 
& Efpagnole , qui font aujourd-huy plus en vogue que januis, 
particulièrement en ^ance , où elles font l'entrcttcn dcsplu|^auguft s 
belles : Maiscommc mon delTeia n'a pas efte de traitter a fonds ces 
marier s & que ie me fuis contenté de produire les Alphabets des Lan- 
"u EftrÎnleres . à l'imitation de Vigenete, d«Tritheme , J des au- 
nes qui en ont efcrit, qui ne voit qu'il fcroit mutile de produire icy 
s carakeres qui fetu^nt \ l'affembllgc des motsltaliciis Se Elpagnols. 
,uis qu'il n'y a point de différence de çcux-là en figure, aueçccux qùc 
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nous employons dans la Langue Franqoilc oa Lacinc, ôcquclcur ap- 
pellation cil auHi fcmblablc : Car l'A Latin cft le mcfme A du François, 
dcTElpagnol & de ricalicn ; ôc ces quatre ne pafTcnt point le nombre 
de 15 Lettres. Ce qui les diftingue n'eft donc que l'Idiome, la pronon- 
ciation, le terme, la liaifon des mots, & Tvfage des Apoftrophcs. De 
forte que les Lettres qui compofcnt le mot de Dimanche en François, 
ne différent pas de celles qui entrent dans la compofition de Dommica 
Italien, Do/wm^oEfpagnol , ou ^/f y Dommica Latin, puisqu'elles onda 
mefme forme ; mais bien la tcrminaifon & la prononciation qui font 
tout à fait diflcmblables. Lesfçauans en fçaucntplus làdefTus que je 
n'en puis dire : aulll n*ay-je pas écrit cecy pour eux, mais feulement pour 
ceux qui curieux d'apprendre les principes de ces diuerfes Langues, 
cherchentlcsLiuresqui leur en peuuent donner de fuccindes & faci- 
les lumières. 
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T R A I T T E 

DES CHIFFRES 



PREFACE. 

L n cft ricnd'impofriblcàrEfpncdcriiommc; il exé- 
cute tout ce qu'il entreprend , & fe facilite auec le 
temps, les choies qui d'abord fcmblcnt les plus diffici- 
les. S'il a dclTcin de cacher fes plus fublimespcnfecs, & 
de ne les manifcfter qu'aux do6tes , il inuente mille 
moyens Tnconnus au peuple, & met tout en œuure pour accomplir 
fon delTcin. Ainfiauonsnous veudans les chapitres prccedens, qu'il a ♦ 
forme diucrfcs Langues , à l'ayde de diucrfcs Lettres , Figures & Ga- 
ra (îleres dans ceux cy qui traittcnt particulièrement des Chiftres, 
Lignes , Points , Eftoile^s de autres marques , nousconnoilhons qu'il 
c(t capable de toutes les fubtilitcz imacrinables, & qu'il fepeutferuir 
des arbres , des plantes, Ôc du Ciel mcime , pour exprimer fes noblc0 
conceptions. 

VOicy donc vn Alphabet de noftreEfcriture commune ,diuif(; 
cavjngt-quatrc parties, chacune defquclles a quatre diucrfcs 
figures qui parfont le nombre de fcizc ,d*où naiffent quatre Alpha- 
bets dirtercnsqui pcuucnt fcruir à toutes fortes d'cxpreflions, pour- 




ucu que Ion obfcruc cxaftcracnt la forme de la lettre, & que l'on Cra- 
che la placer auec prudence. 
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CEr autre compofc de 15. Lettres eft party en cinq Alphabets, 
chacun Jcfqucls n en contient que cinq , qui diucrdfîcz en trois 
%ons,fomJcnombredcquinzc,rH,yeftanrrcprcfentce àla fin^ou 



âu bout de la ligne, p^r vnc virgule ,vn point, ou quelque autre figu- 
re cxprcffuic.Lc couccccy fe tranfpofc félon le génie de ccluy qui vou- 
dra écrire , en autant de manières que bon luy femblera. 
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CE ChiffrceftappclléChiffrccarrc, &cettcTabIeeftbienmoins 
embrouillée que les deux précédentes ; auft n'cft-clle compolec 



4 « I raine (tes L htprs. 

que de douze Lettres diuifées en fix cgalcs parties , & leur multiplica- 
tion fc monte au nombre de 71. par le moyen du redoublement qui 
le fait à code, des Lettres accouplées^ • 
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CEIuy^y eft^mcHcdc Chiffres & de Lcttresau nombrede feizc 
^&;fa vanation.auin bien quclarhficedc fon accouplement eft 
^^^.t a fair comn^ode pourdmerl.fierlespenfces Ma sC^^ 
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SbTJ/j'" f T ^ P'°'^"'^^ -nno.ffance, &: vne lon- 
guchabuudedcc.euedoanne,,lfooictve.-diffic.lcdclcsdcchifrrer. 
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COmmcdanslaMcmôirc Locale on fc fcrtdctous les objets vi- 
fiblcs pourlafoulagcr , & pour luy faire rcfTouuenir dçs parties 
quicompolcntledifcours deTOrateur ou du Poiftej Ainfi le Poly- 
graplie met en vfage le Ciel, les Planettcs , les Aftrcs , les Eftoillcs , la 
Terre, & tout ce qui peut tomber fous lesfens. Aufli Dieu n'a-t il crce 
la Nature que poureftrc vtileà l'homme, & c eft pour cela qu'il eft 
dit dansl'Elcriture , que le Monde eft vn grand Liure, où le (çauant. 
& l'ignorant pcuucnt lire les merucilles du Créateur, dont ils fe. 
pcuucnt feruir foit en bien, foit en mal , (clon leur bonce ou leur mali- 
ce. Voicydoncvnc Table, ou pluftolVvn Ciel parfemé d'Elloillcs, 
qui au lieu de Lettres & de Chiftrcs, exprimera tout ce que l'on vou- 
dra dire, pourucuque Ion ne fe trompe point dans leur collocation ôc 
dans leurs diucrfcs alTicttes qui peuuent eftre en autant de compar- 
thncnts que rcfprit conccura de pcnfécs. Toucesfois comme je me 
viensd'apperceuoir que la planche eft perdue, & que les Curieux en 
pourront voir la figure dans Vigenere ;. je les renuoy c à ce qu'il en dit, 
& je les prie de remarquer feulement la difterence qu'il fait des Eftoi- 
les errantes ou fixes i des points qui font nottcz , & desefpaces Ion- 
crues ou brèves, puis que toutes ces chofes fcruent pourla texture du 
difcoursde celuy qui s'en veut fçruir comme d'vne Mémoire artifir 
acllc,.pouc écrire pat.Lettrcs, ou autrement. 



LE mcfmc Authcur produit encore vn Laurier dont nous auons 
pareillement perdu la planche , qui n'cft pas moins fubtil & cu- 
rieux , que celuy du Ciel femc d'Eftoilles i II cft en forme de Croix , & 
les fruits font les Marques, Chiffres ou Caraderes dont on fc fert: 
caries feuilles n'y font attache'es que pour l'ornement, &pour faire 
voir que c'eft l'arbre qui ne redoute point la tempefte. le ne prêt ends 
pas d'expliquer icy quell&fituation il faut donner à ces bacques ou 
petites pommes, puis que ce trauail feroit de trop longue haleinc,que 
les Authcurs des Langues Eftrangercs en ont amplement écrit , & 
qu'ils en ont mcfmc laifTé des préceptes aufli clairs que faciles. 
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ON peut efcrire suffi par points ôc par virgules , comme il s'en 
voit affez d'exemples , mefmes par tirets , ou eftoilles alongées 
pour lier lesmotsi addrelTe fubtilc ,6c qui épargne ces figures qu'on 
leroir obligé de doubler. La Table fuiuante monftrc viiiblement ce 
curieux fccret, & qui n'cft pas àrejetter de ceux qui fe plaifcnt à ce pc- 
mh\c exercice. 
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EN voicy vncautrcdVnecftrangctiffurc: EUecftdc LcttresCa- 
pitalcs, deguifce en façon de Ma<jonnerie de pierre de taille ou- 
uréc à la ruftique par des longueurs de quatre difFcrences , chacune 
<i*icclles diucrfifîccs de quatre lortesjdcux fans aucuns points, & deux 
auecvn point au milieu. Les carrez de la fin des lignes, nefcruent que 
poar remplir les cfpaccs qui fcroientvuidcs,& qui paroifttoiem diffor- 
mes àla vcué fans cette addition. 
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LA figure prcfcntc eft chiffrée, & contient vn difcoursfuiuy dans 
les clpaces marquées par des feparations vuidcs , & à l'imitation 
de cellc-cy on en peut tracer vnc inhnité d'autres, dont nous en pro- 
duirons encore vnc qui procède par vnc voyc extraordinaire. 
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E font des Lettres qui rcffemblcnt à des M M lices & attachées 
par cnfcmblc,& ces jambes diftinftcs par nombre, formcntvnc 



Elcriturc qui tient de l'Arménienne, Langue fort abondante en ces 
nianicrcs de jambages. L'Alphabet en pourroit eftre tel à peu prés, 
où pour la différence desdcuxLcctres jointes enfemble, les vnesfont 
clolcs par le dcffus, comme M,N, ôc les autres par le deffous, coniraç 
les V de noflrcAlphabtit ordinaire. 
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POur ce qui regarde la fcparatioQ des Lettres, cela fc fait parvn 
plus grand eloignement entre-deux , c'eft àdirc par tirets ou peti- 
tes lignes qui diuifent &quiempefchcnt laconfufiondes mots, fans 
lesquelles iIsajamberoient,& ne pourroicnt eftre compris duLedeur, 
qu auec beaucoup de difficulté. Mais à dire le vray , je trouue que c'cft 
vn trauail fort penible7 tant àceluy qui écrit, qu àceluy qui déchiffre, 
&qucc'cft confommcr du temps bien inutilement ; toutesfois il eft 
bon d'en auoir la/cpnnoi-ffance , pacticulicrement ceax qui voyagent 
Jaas les Pays Eft rangers, ^ qui |onx obligez de faire pafl'cr leurs Lct- 



trcs par les mains de diiicrfcs pcrionncs , qui decouurant lcurs fccrcts 
leur pourroient nuire , & les traucrier dans leurs cncreprifcs. 
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Su m*cftoit permis de m'cftendrc , & de faire vn grand chemia 
dans cet Ouurage , jc rapporterois icy beaucoup de fortes d'Ef- 
critures dont on fe peutferuir pourn*eftre point découucrt, & fans 
m'arrcfter à celles qui font melme connues de la jcunefTc, comme 
celle d'vneeau forte qui ne fe peut voir fi on ne la prefente au feu, 
•ou d'vne autre qui fe forme de mefme , & queron rendlifiblcpar le 
moyen d'vne poudre blanche que Ton jette furk papier, qui s'atta- 
chc^uxcaraderes formez, Ôc qui paroift noire à la veuë. le parle- 
rois dVne autre dont je puis dire fans vanité, auoir cfté le premier 
Inuenteur, & dont je me fais quelquesfois feruy en ccriuant à P.Ca- 
dot, Autheurd'vn Pocme Latin, intitulé ChrifHp.t ^c^mcd vne ver- 
fion fidèle de celuy de Giles Ménage, que les Mufcs polies ont admi- 
-rccsv Cette Efcriture ne confiftcnyen Chiffres , ny en Cara6lcrcs, 
mais en vn feul renuerfcmcntdcmots que Ton déguifc par quelques 
Lettres hors d'ocuure, ôc qui forment mefme vne Langue inconnue 
4 toute la Terre, fionn'cnlt,aitlc fccrct:C*eftcequc nous auons cf- 



prouuécn diucrfcs rencontres, puis que nous nousTeftions rendue 
Facile par la conuerfacian , ôc que nous formions furie champ nos 
demandes & nos rcponfes , auec prefque autant de promptitude que 
l'on parle. 
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Pierre Cotignon, Efcuyer ficur de la Charnais, qui futautant cu- 
rieux en fon temps de ces fccrets occultes, comme il eftoit ama- 
teur de la Poefic Françoife qu'il cultiuoit auec allez de bon-heurj 
trouua l'inucntion d'vne autre Efcriture , dont il fe feruit même pour 
l'explication de quelques Enigmes qu'il fit imprimer à Paris Taa 
1616. C'cftoit vne diipofition de Lettres formées à gauche quinefc 
pouuoitquctrcs-difficilcmcnt déchiffrer, fi l'on n'oppofoitlcLiurc 
ou la Lettre à la glace dVn miroir, qui la faifoit voir a droite, & qui 
en facilitoit lalcdure. lay connu elîa»]iant au Colleté de Nauarrc». 
vn Jeune homme de Mailon , qui n'ellant ne qu'auec vn bras gau- 
che , çcriuoir à peu près de meline: & comme la Lettre eftoit Itali- 
que prclfcc, perfonncu'y pouuoitrien connoiftre, s'il ne tiroit vn 
nuroir qu'il portgit continuellement auec luy , à l'imitation de ceujc 
qui pendent certains cornets à leurs ceintures , fans Icfquels ils ne 
pourroicnt entendre celuy q^ui leur parle, 

N 

NOusauons encore quantité d'autres petits fccrets touchaatles 
Lettres ou les Chiffres , qui^, quoy que communs, nelaiffenc 
pas d'eftrc admirables, & dontncanimoins on ne fait plus d'ellati 
tant ilcfl vrayque les chofes qui ont eu de la vogue, lors qu'elles 
n'cvioient pas vulgaires , font nicprifces dés que tout le monde indif- 
féremment en a la connoiffance : ainli les modes font-elles abandon- 
nées, quand les petits qui font les fingcsdes Grands, les veulent imi- 
ter ; auîfx la Vielle qui rut vn Inflrument autrefois aimé & recherche 

des 
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des Roys &c des Princes, n'efl: plus que le gâgnc-pain desaueugles 
& des mifcrablcs : Ainfi les Enigmes , pour paflTcr à quelque cho- 
fc de plus noble, les Rébus ,les Griphcs,Logogriphes, Emblèmes, 
& autres galanteries qui cachent quelque fccrct m) ftericux , ne 
font plus admirez dés que le fcns en cft trouué , ou que la finciTe du 
mot en eft découuerte i Qui auoic-il de plus prodigieux dansfon 
commencement 5 que l'art de l'Imprimerie, dontlacques Mencel 
célèbre Médecin de la Faculté de Paris,a fait vn difcours fi curieux 
&fi plein dedo6lrine? Que trouuoit-on de plus furprcnant que 
la Poudre à Canon , qui furpalTe par fes effets v iolents , tous les ef- 
forts des vieilles Machines Romamesrôc qu'y a-t'il cependant au- 
jourd'huy de plus commun »5c de plus ordinaire? Les Ethiopiens & 
les Mores ont fait peur autrefois au peuple , & le peuple vitmaia- 
tenant auec eux fans crainte : Quand les Palonois pafferent en 
France , leur habit nous furpnt , aufG bien que leur fa(;on d'agir, 
de parler , ôc de viure ; cependant on s'y accouftuma au bouc 
de quinze lours ou de trois (cpmaincs. Les Elpagnols qui vien- 
dront à Paris, quand la Sereniflime Infante, qui doit eftre l'indiffo' 
lublclicndcla Paix entre les dcuv Couronnes, fera fa Magnifique 
Entrée dans Paris , porteront tout le monde danslamcfmc admi- 
ration, &lacercmonieacheuee, on les regardera fans cet emprcf- 
Ccment y comme on fait toutes les aiures Nations Eftrangcres. 
Mais pour reuenir à ma première pcnfée dont ie me fuis trop éloi- 
gné, difons.quoy que les chofesdeuiennent communes, que leurs 
Inuenteurs n en méritent pas moins de gloire , puisqu'elles leur 
a coulté beaucoup de foms , de recherches & de veilles pour nous 
en donner la connoiflance. On peut mettre en ce rang ceux qui 
ont trouué l'inuention de ces petits cadenats chiffrez, que l'on ne 

f)eut ouurir fi l'onnefçaitle motcffcntiel, ôcqui arrefte celuy qui 
e cherche dansTaffcmblage des Chiffres ou des Lettres qui con- 
tiennent nollre Alphabet entier; Tay veu des Montres de mefmc 
nature dans le Pays- Bas oiii'ay efté prifonnicr prés de quatre an- 
Ijpcs, dont l'arcificc n'cll pas moins admirable, que celuy de nos 
Horloges à reffort qui font mouuoir de petites machines , comme 



on peut voir far la plufpart des Boutiques de nos Horlogers de 
Paris, fans parler mefme de celles qui fontdans quelques vnes de 
nos places publiques, que les Eftrangers admirent, & qu'ils ma- 
tent au rang des tarerez que Ion voit en France. 

o 

EN vn mot il cft vray de dire , comme le Chiffre eft vn moyen 
trcs-prompc ôc tres-necelTaire pour comprendre beaucoup 
dcchofesen peu de temps, qu'il n'ell aulTi perfonne qui ne l'em- 
ployé en toutes occurrences. Aufli n'eft- il point de fcience ny d'art, 
qui n'ayt fes Marques , Chiftres, Points , ou Abbreuiations parti- 
culières , qui ne font connues ou entendues que de ceux qui pro- 
fèrent l'vne ou l'autre.* Par exemple , quipeutlirc lesRecipez de 
MclTieursnos Galenirtes, fmon ccuxqui fçauentla Médecine, ou 
qui font accouftumez à ces fortes d'tfcriture , tels que font les 
Chirurgiens, les Herborises les Apothiquaires. Etquoy que 
toutes aoboutiffent à vne mefme fin, neantmoins je croy que cha - 
cun exprime fa penfée félon fon génie : Cequej'ay particulière- 
ment remarque en quelques vns de cette llluftre Profefrion,& 
fpccialement en la perfonne de Monfieur Gwfw^wf .premier Mé- 
decin de fa Majcftc , & de Mcfljcurs Renxudotff) Aîorandy à qui 
j*ay des obligations infinies , puis que par vne bonté toute extra- 
ordinaire, ils ont eu vn foin très particulier de feu mon pere pen- 
dant fa dernière maladie j & véritablement je puis dire qu'il n a 
pas tenu à eux que ce cher Authcut de ma naiffance n'ayt braué la 
mort, puis qu'ils ont employé tous les fecrets de leur fcience & de 
leur art pour luy conferuerla vie. C'eftle témoignage éternelle 
public que je rends de ces trois grands hommes^ puis que je fuis 
dans l'impuifTance de leur faire paroiftrc en particulier les reffen- 
timens que j ay des fréquentes vifites qu'ils luy ont rendus , & des 
dodlesôc judicieufes Confultations qu'ils ont faites fur les diuers 
accidens de fes maux, dont les violentes atteintes l'ont enfin raoy 
du monde par force 6c par violence. Mais puis que je fuis infenù- 



blcmcnc tombe fur ce chapitre; je diray en paflant qu'outre ces 
crois qui prenoicnt la peine de le voir tous les jours afliducment, 
Meflicurs P^tïn c^r Mentel ne laifTcrcnt pas aulîi de luy donner 
quclques-vncs de leurs vifîccs, & décrire leurs ordonnances, qui 
prefque conformes à celles de ces autres Mcffi eurs , faifoicnt cgal- 
Icment connoiftre l'ardente paffion qu'ils auoient d'empefcher de 
mourir, vn amy qui meritoic de viure. Et ces ordonnances me con- 
firment d'autant plus dans la première propofition que j'ay aduan- 
céc , que tous les hommes fçauans ont leur air particulier d'écrire, 
puis que je n'en reraarquois pas vnc qui cuft vnc femblable ab- 
breuiation. Peu de perfonnes ont pofliblc fait cette rcmarqué,aufli 
bien que cellede quelques efprits qui ont inuenté certains Signes, 
Chiffres, Croix, Lettres àc Caraderes, pour efcrire aufli prompte- 
ment que l'on parle , tels que font ceux qui fuiucnt en ccriuant , le 
Prédicateur le plus éloquent & le plus animé dansfa Chaifc,'ou 
i'Aduocat le plus emporté dans le Barreau contre fa partie aduer- 
fe. O n peut encore alléguer le Chiffre des Finances , qui n'a point 
de rapport à ccluy du commerce ou de la Marchandife , ce que Ton 
peut; tacilcmcnt apprendre par rArithmctiquc qui en monftre 
toutes lesditferences.Celuy des Cofmographes,Geographes,Hy- 
<lrographcs,Corographes,Topographcs,&TypographesWmc, 
qui ont leurs figures, diuifions, fcparations exprelliues, & collo- 
catios touccs particulieres.Ccluy de TAftrologie, des Mathémati- 
ques ,de la Médecine & delà Philofophic, que Ton ne fçaurok c6- 
prédied l'on n'a des lumières decesfçicncesfublimes.En vn mot, 
tant d'autres qui me viennent en foule dans la mémoire ,dcfquels 
lefieurdes Accords a difcouru en quelques endroits de^ fcs Bi- 
garurcs : Français Uabelais dans quelques chapitres de ion liure 
des Faits Héroïques de Gargantua ,& de fonhls Pantagruel, & 
dont je me rcfcrue à parler dans quelque autre rencontre , fi la 
jeunelTe curieufc prend quelque gouftà ce nouuel Effay que je 
iuy prefence. 
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GVillautiie Colletct mon pcrc, qui fut autant curieux que pa» 
vn homme de noftre temps, particulièrement en Liures, 
dont il auoit fait vn grand amas depuis plus de 40. années, corne 
le témoigne le R. P. lacob Chalonois , dans fon ample & curieux 
Traittc des Bibliothèques, inuenta pendant fes ieunesans , vn Al- 
phabet numéraire ,ou Chiffre Alphabétique, dont il s'eft fcru^ 
iufqucs à la mort , pour marquer fes Liures & le prix qu'ils luy 
coudoient, duquel pcrlonne qucmôy n'a iamais eu connoilfan- 
ce': Sccretàmongré bien imagine, puis que fans autre cfcriturc 
que trois ou quatre Lettres de l'Alphabet, ilvoyoiten quelle an- 
née, en quel iour il auoit achcpté , éc combien luy couftoit vn vo- 
lume: Ainfil'A, fclon fafupputation, eftoitvn fol , le B-, x. fols, le 
C, 5. iufques à la dernière lettre: Et puis redoublant l'Alphabet^ 
file prix excedoit 13. fols, il marquoit félon le nombre: de lortc 
que Z Z, notoient 46. fols, ZZZ,6 9. fols, ZZZ &: vn A, 3. liu. 
10. fols, ^ainfi du reftci De mefmccn cftoit-t'il des iours qu'il 
i acheptoiti car l'A, marquoit le premier du mois ile B,le 1, le C, 
le 3. le D , le 4. iufqucsau Z où recommcnçoit la duplication : de 
manicreque Z & H enfemblejfaifoicnt le3i. dumoisquc le Lig- 
ure eftoit achcpte : Quant à l'année, c'clloit vne inucrfion du chif- 
fre; h bien que pour dire : fay achepfé ce Liure lo Jols le dixiefme 
Mars 1640. il marquoitainu ^ V. K. M. 0461.011 l'on voit que 
rV qui cft la vingtième Lettre de l'Alphabet, fait 10. fols, le K& 
l'M, dixième Mars, & le chiffre rcnuerfé^ 1640. Les curieux qui 
ont achepté de fes Liures y pourront prendre garde, s'ils défirent 
s'en donner la peine , puis q^u'ils font tous marquez de la forte, Ôc 
que l'en ay même appris le lecret à quclques-vns, lors que fa Bi- 
bliothèque fut vendue : Vente qui tireprefque des larmes de mes 
yeux , & des foûpirs de ma bouche toutes les fois quei'y pcnfc , ôc 
qui rappelle en ma mémoire la foibleffe d'vn homme interefle,qui 
pouuaûc me conTcrucr ce feul petit héritage que m'auoit laiffé 

mon 
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mon pcrc,a mieux aymc le doncr en proyc à la Iufticc,que de m*cn 
laiffcr la jouy (Tance: aduantagcccrçcsqui luy donne bien peu de 
eloirc.auflibicnqu àccuxqui pouuant infpircr à lavcfuc de no- 
bles généreux lentimens en ma faucur, n'ont pas cftc fidèles 
confeillcrs, ny juges équitables dansmacaufe. C'cft vn reflcnti- 
ment qui me tient trop au cœur pour l'cftouffcr, & l'indignation 
que j'eus descetemps-làd'vne adion fi contraire au fang & à la 
nature, m'infpiravn Ode de cent Vers qui feront quelque iour 
imprimez, dont voicy le commencement. 

Chem délices de mon fcre y 
Liures doÛes ^ précieux j 
Qui de nos cf^nts curieux 
Fuftes C entretien ordinaire, 
yous cjuen quarante ou cinquante ans , 
Malgré les miferes du tans 
Il acquit auec tant de peine; 
He quoj je ne vous 'verray plus , 
Pmfquil faut que cette femaine 
[encan 'vous Joye-z "vendus ! ^c. 

Mais partons à quelque autre matière qui foit moins ennuycu- 
. fe à mon Ledcur, & plus agréable àmon efprit. 

Q. 

IE neCjauroispaflcrfous filencc, vnc nouuelle Table de Lec^- 
trcsqucN. Regneflbn Maiftrc Graueur,mcfit voir ces jours 
partez dans fon beau cabmet, qui à mongréncft pas mal inuen- 
ccc. le n'en diray pas le fccret à prcfent , puis auc ce fcroic faite 
tort à l'Autheur auflî bien qu'à luy , qui délire la grauer & la 
donner au public. On fçaura feulement qu'elle cft conccue fur 
le Mariage du Roy,dontnousefperons voir bien-tort: les auguftcs 
cérémonies» & qu clic cttcompofce de celle marner e,que de (juel- 

CL. 
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que part qu'on la puifle prendre, foit par les quatre Angles, les 
coftcz, le milieu, à trauers, diredement ou indiredement, on y 
rencontre le nom entier, & furnom de noftre inuinciblcMonarquc 
& de rilluftreTherefclnfanted*Efpagne,toutefoisfansla clef,qu4 
ne dépend que d'vnc feule lettre, le Led:eurn'y f<jauroittrouucr 
fon compte , & la recherche de ce nouueau fecrct , clt fans doute 
ce qui doit plus faire cftimcr la gcntilleflc ^ l'inucntiondc ce pe- 
tit Ouuragc. 

R 

IL cft encore vne autre manière de fe faire entendre fans Paro- 
le, Alphabet, Chiffres ou Carad:crcs,c*c(H fçauoir par fignes, 
gcftes du corps, des mains,ou des ycux,qu*il eft facile de compren - 
dre, pour peu que Ion s'y habituer Et il a bienfallu que lanecelîi- 
te qui eft la Maillreffe dcS Arts , ayt inuentc ces figures extraordi- 
naires i car comment vn Ellranget qui ne f^ait pas la Langue d'vn 
Pays, pourroit-il demander les choies necclTaires à la vie , s'il ne fc 
feruoit de ces moyens qui font par tout en vfage?Lcs Garnifons 
dans les Villes, Chafteaux, ôc Places afliegées , ont leurs Sentinel- 
les qui les aduertilTent par le coup qu'elles tirent, & d'autres fc 
jfeiuentd'vnc volée de Canon , quand l'Ennemy approche , afin 
quelesvillagescirconuoifmsfe tiennent fur leur garde.Dans quel- 
ques Pays on fe fcrt de Flambeaux , Falots ou Lanternes, que l'on 
cxpofç fur les Tours, Gueriteç , Dccouucrtes , ou Sommets des 
Montagnes ,ou pour demander fccours,ou pour donner aduis 
qu'il eft arriue : quelques-vns allument des fcuxaux lieux les plus 
cminentsi Inuention fort commune dans le Pays-Bas, particuliè- 
rement danslcs Ardenncs ,oiien rcipaced'vn leul quart d'heure, 
on ed aducrty plus de dix lieues à la ronde , & cela par la diligence 
des Sentinelles, ou Efcoiiades qui battent la Patrouille fur les ci- 
ines des Montagnes,& qui mectent le feu à leur Canton, des qu'va 
autrc;illumc Iclien, pour faire voir que chacûn veille , que l'on 
xftcjic/bc(icicdcticndrc,cacasdcfurprife. En vnmot, il n'cil 
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point de Nation qui na^'tfcs fcacts particuliers pour faire com- 
prendre les pcnlécs, quand elle ne vcucpas employer le papier ny 
la plume. Les Romains auoiencdcscaradVeres inuifibles, ou plu- 
tôt vne Efcriturc fans écorccjcireou parchemin. Us rraqoientcc 
qu'ils vouloientmandcràlcursvoifms, furlecorps de leurs Mef- 
(agcrs^^eTon lauoit de quelques eaux fortes à leur arriuce,qui 
rendoient en même temps les Lettres ou Chiffres lifiblcs. Et la ma- 
tière ou l'ancre dont ils fe feruoient en cette occafion , deuoit eftrc 
olëagineufe ou graffe &c tenante , afin d'imprimer plus facilement 
fur lapcauladiuerfité desCaradberes, & receuoir de meime cette 
eau qui les rendoient vifibles. Si les paffages eftoient fermez lors 
qu'ils faifoientla guerre, & s'ils eftoient aflicgez dans leurs mu- 
railles, ou dans leurs retranchemens, Ilsauoient l'vfage des fon- 
des &: des flèches, où ils attachoient des Marques , Schedules ou 
Billets, qu'ils lançoicnt dans l'air d'vne force prodigieufc , |uf- 
quesdans le Camp de leurs Trouppcs, ou dans les lieux d'où ils 
pouuoient attendre ou cfperer du fccours. D'autres peuples ont 
employé les Pigeons, les Corbeaux, les Arondelles ôc autres Vola- 
tiles, pour faire fqauoir de leurs nouucllcs aux Rc gions les plus rc- 
culces,& en ont reccu de la mcfmc façon, quand ccsaniraaux font 
4:etourncz vers eux dans la faifon Printanierc. 




GAbrielde Collange, natif de Tours en Auucrgne , Tradu- 
deur de TEfcriturc Cabaliftique de Tnthcme, rapporte 
dans fa Préface pluficurs Empereurs Philofophes , tant Grecs 
que Romains, qui ont efté inuenteurs de ces Langues Occultes, 
pardes moyens tout à fait extraordinaires, & Lipledans fon Li- 
urc des Machines le témoigne encore en diuers endroits , comme 
ont fait deuant & après luy plufie urs autres. Nous en difcourerons 
quelque iour plus à loifir , h je fuis en eftat de recouurcr quelques 
Liures que j'ay leus autrefois dans la Biblioteque de feu mon perc, 
où j'ay remarqué cent chofes qui concernent ces curicufes ôc di- 
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ucrtifTantcs matières. Mais quant à prcfent c eft tout ce que je 
puis dire, dans Icpcu de temps que me donne mon Libraire, qui 
ne m'a pas accorde plus de trois femaincs pour faire vn Ouuragc 
qui demande plus d vne anncc. 

T 
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